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E N S E I G N E M E N T P R I M A I R E ET S E C O N D A I R E . 

leur position et par leur traitement, mais aucune pension ne peut 
excéder $600. Les professeurs d'école normale et les inspecteurs peuvent 
également obtenir une pension de retraite, dans des conditions à peu près 
identiques. 

Enseignement secondaire.—Il est constitué partiellement par les 
quatre degrés supérieurs des écoles publiques (IX à XII) et partielle­
ment par les académies de comté, au nombre de dix-huit dans la province, 
et dont le siège est habituellement dans les villes des comtés. En retour 
d'une subvention spéciale appelée "académique," l'académie de comté 
admet gratuitement tout élève du comté qui subit avec succès l'examen 
de sortie du Vi l le degré. Chaque haute école doit admettre gratuite­
ment tous les élèves de son arrondissement scolaire. En 1916, sur 
9,726 élèves de hautes écoles, 2,057 étaient inscrits aux académies de 
comté. Les examens provinciaux ont lieu dans soixante-cinq localités 
environ, pendant la dernière semaine du terme scolaire, et tous les 
candidats, ceux admis et ceux refusés, reçoivent un certificat constatant 
les notes par eux obtenues sur chaque sujet. Ces certificats sont pris 
en considération pour l'admission à l'école normale et autres collèges 
et universités, non-seulement en Nouvelle-Ecosse, mais encore dans de 
nombreuses provinces et états éloignés. La relation entre l'enseigne­
ment secondaire et l'enseignement supérieur est presque aussi étroite 
que celle existant entre l'enseignement secondaire et l'enseignement 
primaire; cette transition s'opère spécialement par le moyen de certi­
ficats de hautes écoles, de quatre catégories différentes, constatant le 
degré des connaissances de leur détenteur sur chaque sujet. Ces 
certificats sont acceptés par les universités et collèges de la province, 
s'ils atteignent le minimum obligatoire pour chacun de ces sujets. 

Travail manuel et enseignement technique.—Un triple enseigne­
ment est affilié au système scolaire (académique) régulier: Sciences 
mécaniques—travail du bois, du papier et du fer, principalement dans 
les cités et villes; Science ménagère—cuisine, blanchissage et autres 
travaux ménagers, principalement dans les cités et villes ; Science rurale— 
les éléments essentiels de l'agriculture, de l'horticulture, de la sylvi­
culture, jardins scolaires et jardins individuels sous la direction scolaire. 
Il existe un directeur de l'enseignement de la science rurale, et le per­
sonnel de l'école normale et de l'école d'agriculture de Truro, en col­
laboration avec le doyen de l'école technique de science rurale, organise 
des-cours de vacances, en juillet et août, pour les instituteurs désirant* 
acquérir le diplôme de science rurale. Il y a aussi un inspecteur des 
écoles de Sciences mécaniques et Science ménagère qui reçoivent des 
allocations spéciales. 

Informations diverses.—Depuis de nombreuses années, les élèves 
des différentes écoles se sont livrés, sous la direction de leurs maîtres, 
à des observations sur les phénomènes célestes, qui sont transmises 
annuellement à la Direction de l'Enseignement, où elles sont compilées, 
conservées et publiées par le service météorologique, avec les travaux de 
la Société Royale et les opérations de l'Institut des Sciences de la 
Nouvelle-Ecosse. Il existe un système de bibliothèques scolaires, des 
groupements scolaires, des écoles gouvernementales du soir, des écoles 
d'apprentissage et des écoles de réforme, de même que pour les élèves 


